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DEVENIR VOTRE FRERE 
PAR LE CHEF D’ESCADRON (ER) MATHIEU TAÏEB 

 

 
Recension par le Capitaine OLRAT (H) Vianney MARTIN 

 
Devenir votre frère fait partie de ces livres extrêmement prenants qu’on lit d’une traite, sans 

pouvoir les refermer avant d’avoir atteint la dernière page. C’est l’histoire du cheminement 

intérieur et de la conversion à la religion catholique de notre camarade linguiste, le Chef 

d’escadron Moustafa/ Mathieu Taïeb. 

« Français, militaire et musulman : la fraternité entre chrétiens l’a converti » 

Très personnel, ce récit ne développe aucune théorie, mais rend compte avec simplicité 

d’un itinéraire spirituel vécu dans un contexte familial, culturel et professionnel bien 

particulier : naissance en France de parents algériens, éducation dans la religion 

musulmane, scolarité à l’école publique, amour de la France, service militaire, carrière des 

armes. 

Origines et éducation 

Dans un premier chapitre intitulé « Enfant du Sud-Ouest », Mathieu Taïeb nous apprend la 

manière dont sa famille d’origine était parvenue à s’intégrer harmonieusement à son pays 

d’accueil : « À Nogaro, comme partout où mes parents sont passés, ils n’ont jamais ressenti 

de rejet de la part des locaux. Ils étaient sans doute les premiers musulmans à s’installer 

dans la région. Contre toute attente, ils ont toujours été parfaitement accueillis, sans doute 

car leur présence y était nécessaire. Dans les années 1970, le besoin de main d’œuvre était 

particulièrement important, c’est pourquoi la France s’est tournée vers des travailleurs 

étrangers qui ont ensuite mérité la nationalité française. C’est le cas de mes parents. Ils ne 

parlaient pas un mot de français en arrivant mais ils ont appris au contact des Nogaroliens. 

C’était une nécessité pour eux. Sans la maîtrise de la langue, ils n’auraient pas pu s’intégrer 

à la communauté locale, ce dont ils avaient vraiment envie ». 1 Aujourd’hui converti à la 

religion catholique, l’auteur n’en reste pas moins reconnaissant à ses parents musulmans 

pour le type d’éducation aimante qu’ils eurent à cœur de lui donner, en accord avec leurs 

convictions religieuses : « La foi avait une grande importance dans notre vie de famille. J’ai 

l’impression qu’elle a toujours été là. Elle nous a été inculquée très jeune mais ne nous a 

jamais vraiment été imposée. Cela n’a jamais été un matraquage nous obligeant à croire. 

Je pense qu’on peut considérer mes parents comme des pratiquants, même s’ils étaient 

plutôt modérés »2.  

Étude des langues et appel des armes 

S’étant découvert la fibre linguistique à la faveur d’un séjour outre-Rhin, le jeune homme 

entreprend des études d’allemand et d’arabe à l’université de Toulouse avant de partir sous 

les drapeaux : « J’ai terminé mes études en 1997. Comme tous les garçons de ma 

génération, je devais alors passer par la case service militaire (…). Sans ce passage, ma 

                                                 
1 Mathieu Taïeb, avec Cyriac Zeller, Devenir votre frère, Paris, Mame, 2023, p. 15.  
2 Ibid., p. 17.  
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vie aurait sans doute été fort différente »3. Moustafa Taïeb apprécie tellement son 

expérience militaire qu’il la prolonge par un service long, puis par un engagement de cinq 

ans. Sorti sergent de son service militaire, il intègre l’EIREL4, devient linguiste d’écoute et 

rejoint l’EMIA5 pour deux années de formation intense au camp de Coëtquidan couronnées 

par la participation de sa promotion aux commémorations du 14 juillet : « Moi, le fils 

d’immigré, j’étais désormais officier et je défilais sur les Champs-Élysées, faisant corps avec 

toute l’armée devant le Président de la République. Quelle fierté ! »6. 

Conversion 

Après Coëtquidan, l’École d’application de l’Artillerie de Draguignan permet à Moustafa 

Taïeb de faire de belles rencontres, décisives sur le plan humain et religieux : celle de quatre 

jeunes saint-cyriens, catholiques convaincus et rayonnants de fraternité. « Au-delà de leur 

façon de me tendre la main, c’est aussi leur manière d’être les uns avec les autres qui était 

belle. Il y avait un cocktail détonnant de complicité, de camaraderie et de joie de vivre qui 

donnait envie d’être partagé. Ils avaient quelque chose de plus, je le voyais dans leurs 

regards pétillants. J’ai commencé à comprendre qu’ils vivaient pleinement la « paix du 

Christ » qu’ils s’échangent chaque dimanche à la messe. Je me suis donc intéressé de plus 

en plus au catholicisme. Mes amis le voyaient bien et ne se faisaient pas prier pour 

m’expliquer ce qu’ils vivaient. (…) Il s’agissait là de discussions très simples entre amis dans 

lesquelles le rire avait toute sa place. (…) C’était moi qui étais demandeur et j’apprenais 

beaucoup plus au cours de leurs discussions qu’autour de l’homélie du dimanche »7. Après 

sa formation, la carrière militaire de l’auteur le conduit au Liban où ont lieu « les derniers 

soubresauts de sa foi musulmane »8. À son retour d’OPEX, il demande à rencontrer un 

aumônier catholique laïc de la brigade de sapeurs-pompiers de Paris, un ancien scout 

d’Europe prénommé Hervé qui lui remet un exemplaire du Catéchisme de l’Église 

Catholique : « À peine rentré chez moi, je me suis lancé corps et âme dans cet épais 

ouvrage. Je l’ai dévoré en un mois comme s’il s’agissait d’un roman. Je m’en suis imprégné, 

prenant des notes, soulignant les points que je ne saisissais pas. Hervé assurait le « service 

après-vente » comme j’aime le dire. Il reprenait avec moi les points sur lesquels j’avais des 

interrogations, il m’expliquait avec patience les subtilités qu’il pouvait y avoir sur certains 

sujets. Le Catéchisme de l’Église Catholique a été l’outil déterminant pour acter ma 

conversion »9.  

Devenir votre frère est un petit livre dense dans lequel chaque phrase a de l’importance et 

dont la présente recension ne saurait donner qu’un aperçu très imparfait. La conversion qu’il 

relate n’est pas un « chemin de Damas », un revirement soudain provoqué par un 

événement ponctuel ou extraordinaire. Elle n’entraîne pas de conflit familial, comme ce fut 

le cas pour l’Irakien Joseph Fadelle10, que l’auteur a rencontré et dont il parle dans son livre. 

Il s’agit d’un long processus, d’une quête individuelle de vérité, d’identité, de fidélité et de 

                                                 
3 Ibid., p. 30.  
4 École Interarmées du Renseignement et des Études Linguistiques.  
5 Ecole Militaire Interarmes.  
6 Ibid., p. 52.  
7 Ibid., pp. 57-58.  
8 Ibid., p. 65.  
9 Ibid., p. 68.  
10 Joseph Fadelle, Le prix à payer, Paris, La Loupe, 2010.  
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fraternité que résume bien Moustafa/ Mathieu Taïeb lorsqu’il se définit lui-même après avoir 

reçu le baptême et son nouveau prénom chrétien : « J’ai été et je suis toujours Moustafa, 

mais désormais c’est Mathieu qui a pris toute la place ». Ce qu’on retiendra de ce beau 

témoignage, c’est surtout la confiance avec laquelle l’auteur se livre à son lecteur, à son 

frère lecteur qui lui en est profondément reconnaissant. 
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